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La semaine dernière, à l’occasion de l’as-
semblée générale de la Société de Méde-
cine Générale de Suisse Orientale (OSGAM)
du 26 mai 2011 à Stein am Rhein, une déci-
sion porteuse d’avenir a été prise: les asso-
ciations cantonales de tous les médecins
(médecine générale, médecine interne gé-
nérale et pédiatrie) des cantons de Saint-
Gall, Thurgovie, Schaffhouse, Appenzell

Rhodes-Intérieures et -Extérieures, Grisons et Glaris se sont réunies
en une grande association régionale «Association médecins de fa-
mille et de l’enfance Suisse Orientale» (HKO). Ce regroupement est
le résultat d’une consultation de la base. Sous la devise «Ensemble,
c’est mieux», les médecins de famille de Suisse Orientale veulent
coopérer plus étroitement, s’unir et parler d’une seule voix pour se
faire mieux entendre. Ainsi, sur le plan régional, le processus d’uni-
fication se poursuit résolument, comme cela a déjà été réalisé à
l’échelle de toute la Suisse avec la création de «Médecins de famille
Suisse – MFE». L’«Association médecins de famille et de l’enfance
Suisse Orientale» doit donc également être comprise explicite-
ment comme une grande section générale avec des sous-sections
cantonales de «Médecins de famille Suisse». Ce qui permet aussi,
réciproquement, de mieux relier les cantons de Suisse orientale à
MFE. Cela clarifie également la légitimité des délégués concernés
et le caractère d’obligation des décisions prises.

Rude bourrasque politique
Comme auparavant, nous devons, nous autres médecins de famille,
faire face à une rude bourrasque politique. En dépit de toutes les
déclarations faites du bout des lèvres par les politiques, nous
sommes toujours principalement ceux qui doivent essuyer les plâ-
tres de décisions hâtives et irréfléchies en matière de politique de
santé, qu’il s’agisse (comme le prouvent les derniers chiffres très dé-
cevants) des laboratoires de cabinet médical, de la reconnaissance
insuffisante de la médecine de famille en matière de tarif, ou de la
réduction permanente des marges dans le domaine de la distribu-
tion directe de médicaments par les médecins. Seule une action
déterminée et unie peut nous permettre d’exercer une pression
politique suffisante pour garantir une adaptation des conditions
d’exercice de notre merveilleux métier, de manière à faire une place
suffisante à une relève dont le besoin se fait cruellement sentir.
«One Voice»: il est absolument essentiel de parler d’une seule voix,
c’est le seul moyen de nous faire suffisamment entendre.

Le contre-projet direct du DFI et de l’OFSP à notre initiative
populaire est inadéquat
On sait qu’aujourd’hui le contre-projet direct du Conseil fédéral à
notre initiative populaire «Oui à la médecine de famille» est d’une
actualité brûlante. Ce qui peut à première vue apparaître comme
séduisant, se révèle, en y regardant de plus près, un moyen entiè-
rement inadéquat pour résoudre les problèmes prévisibles de la
médecine de premier recours assurée par les médecins de famille.
Le contre-projet n’en est en réalité pas un; il traite d’un tout autre
sujet. Il ne répond pas à nos demandes et ne résout pas les pro-
blèmes pressants de la médecine de premier recours. Il n’indique
en aucune manière comment il serait possible de remédier à temps
à l’insuffisance criante du nombre de médecins de famille.

«One Voice» pour donner un signal fort au Conseil fédéral
et au Parlement!
Tant le comité de l’initiative populaire, auquel appartiennent des
représentants de toutes les sociétés de médecins de premier re-
cours (SSMG, SSMI, SGP), que le Comité directeur de «Médecins
de famille Suisse», qui représente tous les membres de la profes-
sion, ont d’un commun accord rejeté ce contre-projet du Conseil
fédéral comme entièrement inadéquat. PrimaryCare a traité de ce
sujet dans sa dernière édition et fait part des principaux arguments.
On peut également trouver tous les documents sur www.jzh.ch. Ici
encore, il est extrêmement important que ce message soit porté à
la connaissance du public, du Conseil fédéral et du Parlement, avec
«One Voice» – d’une seule voix – de manière à être clairement en-
tendu. Il ne s’agit encore que d’un projet. A l’heure actuelle, la pro-
cédure de consultation se prolonge jusque début juillet. Le Parle-
ment abordera alors, dans une étape ultérieure, le contre-projet,
qui peut très bien avoir un aspect différent de la rédaction actuelle.
Le Parlement aura ainsi la possibilité, et le devoir, de modifier le
contre-projet, ou mieux de le reformuler, de manière à désamorcer
dans une certaine mesure la catastrophe qui se profile pour la
médecine de premier recours, afin que la population suisse puisse
toujours bénéficier de soins médicaux de premier recours de haute
qualité, délivrés par les médecins de famille. «One Voice»: il est
crucial de faire parvenir d’une seule voix ce message clair au
Parlement!

Gerhard Schilling, membre du Comité directeur de
«Médecins de famille Suisse», Co-rédacteur en chef de PrimaryCare

«One Voice» –
Une seule voix!
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